LE  PRESSOIR 

ARISTOCRATIQUE, 


Quifervait  aux  ci-devant  Clergé  , ci-de- 
vant Parlement,  & aux  Monopoleurs, 
. pour  prejfer  la  France  pour  en  avoir 
tout  l'or  & l’argent , en  ne  laijfant  au 
Peuple  que  la  petite  monnaie  pour 
avoir  du  pain  à manger  la  moitié  de 
fon  appétit.  Ce  prejfoir  ejl  cajfé  heu- 
reufement  pour  le  Peuple. 

Somnium  Nationah» 

ÎV^Es  chers  Concitoyens,  étant  dans  un  pro- 
fond fommeil , j’ai  fait  un  fonge  analogue  â la 
nouvelle  Conftitution.  J’ai  vu  dans  mon  forge  , 
un  preflbir  fcmblable  à ceux  Oii  Ton  prelTe  le 
marc  des  railins  ; ces  prelToirs  font  montés  fur 
'quatre  roues  ; les  Payfans  les  traînent  devantla 
tnaifoa  de§  particuliers  qui  les  font  appeler  lori^ 
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qu’ils  ont  tiré  leur  vin  au  clair , pour  eu  prefler 
Je  marc  , afin  de  faire  fortir  le  vin  qui  fe  trou- 
ve dans  ce  marc,  J*ai  vu  la  France  dans  un  pref- 
^oir  femblable  , où  il  y a quatre  barreaux  ^ fyr 
uiî  de  Tes  barreaux  , à droite  , j’y  voyais  des 
Cardinaux  , des  Archevêques , des  JEvêqtîes,  des 
Abbés  Çommandataires , de  ces  perfonnages  à 
deux  ou  trois  cens  mille  livres  de  rente  pour 
uneieple  perfonne  , des  Chanoines,  des  Prieurs j, 
des  Chartreux  , Bernardins , Jacobins,  Bénédic- 
tains , Feuillans  Sc  autres  Moines  à triple  be- 
dairje  , gras  ôc  dodus.  Au  fécond  barreau  , fur  la 
gauche  , j’y  voyais  des  Préfidens  au  Parlement , 
desConfeiHers,  des  Procureurs  Vautres  Rotins 
Àntropophages.  Au  troihème  barreau  , fur-Ja 
droite  , j*y  voyais  des  Gouverneurs  de  Provin- 
ces , des  Intendans  , des  Subdélégués , des  çi- 
devant  Ducs , Comtes,  Barons,  Marquis  , Sei- 
gneurs . des  Nobles  pour  de  l’argent.  Àu  qua- 
trième barreau  , fur  la  gauche  , j’y  voyais  des 
Fermi.ers-Généraux  , desContrpleurs-Généraux 
des  Finances , des  Direéleurs  des  Fermes  , fies 
Tréforiers  , des  Financiers  , dés  Agioteurs,  des 
Monopoleurs  , 5Çç.  Tousses  Melîieurs  avaient 
les  deux  mains  au  barreau  pour  pre/Ter  la  Fran- 
ce , afin  d’en  avoir  tout  For  ôc  Targent.  Dans 
mon  fonge  , je  voyais  j'entendais  qu’ils  fe 
difaient  les  uns  aux  autres  , preflbns  bien , 
Meiïîeurs  , de  crainte  qu'il  ne  refte  quelque  peu 
d’argent  pour  le  peuple  ; l'argent  rend  l’honiw 
me  orgueilleux  ; fi  nous  voulons  qu’il  nous  foit 
fournis , tenons-Ie  dans  J’îndjgence  ; rorÔC  l’ar-. 
gent  eft  frappé  pour  nous  ; le  peuple  doit  être 
content  de  ce  que  nous  lui  lailfons  la  petite 
monnoie  pppt  §ijojr  psia  9 maf  ger  à moi-*. 
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tië  ^e  fon  appétit.  Allons  , MeflieHrs  , rcJou» 
Ijlons  de  courage  , dit  un  Fermier-Général , ti- 
rons le  barreau  de  toutes  nos  forces  , 5c  foyons 
d accord  ; à raefure  qu’ils  preffaient , je  voyais 
l’or  & l’argent  tomber  fous  le  preffoir  , ÔC  des 
domediques  qui  rempliraient  les  coffres-forts  de 
tous  ces  Mefîîeurs  ; j’y  voyais  des  Procu- 
reurs qui  venaient  auffî  rouges  que  l'écarlate  , 
à force  de  tirer  le  barreau  ; j'y  voyais  plufieurs' 
autres  perfonnages  qui fuaient  à greffes  gouttes; 
finalement  ils  ont  fait  tant  de  force  , que  j’ai  èu 
dans  mon  fonge  le  plaifirde  voir  les  quatre  bar- 
reaux caffer  tous-à-la  fois  , ÔC  tous  ces  beaux 
nîe/ïïeurs  renverfés  par  terre.  Chacun  d’eux  faifaît 
de  vains  efforts  pour  fe  relever  , mais  inutile- 
• ment  ; je  voyais  étendus  par  terre  des  Cardi- 
naux qui  n’avaient  plus  de  chapeau  fur  leur  tê- 
te ; des  Archevêques  , des  Evêques  fans  mitre 
& fans  croffe;  des  Chanoines  fans  aumuffe. 
Quel  plaifîr  que  j’ai  eu  dans  mon  fonge  , voyant 
toute  la  Robinaille  renverfée  par  terre;  les  ci- 
devant  Gouverneurs  , Intendans  , Ducs,  Com- 
tes , Barons , Marquis  , Seigneurs  , &c.  Comme 
j admirais  attentivement  ce  nouveau  phénomè- 
ne , j entendis  une  voix  qui  me  dit  , regardez  à 
votre  droite  , vous  verrez  la  Salle  de  l’Affem- 
blée  Nationale;  vous  y verrez  les  Repréfen- 
tans  Nationaux  , chacun  une  hache  à la  main  , 
tgilleren  mille  .pièces  ce  preffoir  arillocrati- 
que.  Chaque  coup  de  hache  que  les  bons  Re- 
«préfentans  donnaient , j’avais  dans  mon  fonge  * 
le  pJaifir  de  voir  fauter  en  l’air  des  morceaux 
du  preffoir  ariffocratique.  J’entendis  les  Repré- 
fentans  du  Clergé  , ceux  qui  foutiennent  rarif- 
troccatie , qui  criaient , au  facrilcge  ! à l'impie- 
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té  ! la  Religion  eft  perdue;  les  Repréfentaîisi 
Nationaux  répondirent  , ce  font  les  biens 
que  vous  avez  ufurpés  à la  Nation  , qui 
font  perdus  , ^ non  la  Religion.  Jéfus- 
ChriftôC  fes  Apôtres  ne  poffédaient aucun  bien, 
& vous  aviez  les  plus  beaux  ÔC  les  meilleurs 
du  Royaume  ; fuivez  les  principes  de  la  pri- 
lîiitive  Eglife  ; prêchez  d’exemple , 5c  faites 
bien  attention  que  ce  n’eft  pas  par  Populence 
que  vous  devez  montrer  au  peuple  le  chemin 

du  Ciel.  ^ ^ 

J’y  vis  aiiflî  , avec  indignation , l’Abbe  Mau- 
ry  les  autres  Repréfentans  de  l’ariftocratie  , 
ramaffer  les  morceaux  de  bois  du  preflbir  arif- 
tocratique  que  les  Reprefentans  Nationaux  fai* 
faient  fauter  eu  l'air  ; il  n’en  reftait  plus  qu  tin 
petit  morceau  d'entier  , quand  je  me  fuis  éveil- 
lé , fans  quoi  j’aurais  eu  le  plaifir  de  le  voir 
tout  taillé  en  pièces.  J'efpère  que  mon  fonge  ne 
fera  pas  un  menfonge  , comme  dit  le  Prover- 
be , ôC  qu’en  dépit  des  ennemis  du  bien  pu- 
blic , jamais  plus  preffoir  de  cette  nature  n’exif- 
tera  en  France  , pour  faire  gémir  le  Peuple;  que 
la  nouvelle  coaftitution  , qui  doit  régénérer  la 
France  , anéantira  pour  toujours  le  defpotif- 
me  6c  toute  ariftocratie  , fera  difparaître  les 
Cèdes  de  fer  , en  fubftituant  le  Cède  d'or  à fa 
place. 

L.  Davin  , Citoyen  National. 


